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L e jeu de bilIard, ce jeu noble, hîonnête et d'a-
dsscomnm îe on le définîîissait au trefois, rentre

danxs lat catégorie des jieux qlue l'hiygiéniste doit
rîsilIIIaiîerCar il est esse!iktiel le,îe(iLt salultaire,

et touJours très utile, surtout aux jîergotiîes qui,
pour des raisonîs diverses, nec peuvenît pas se livrer
à d'autres exercises.

L'h, veistion <lu billard est anciennle, muais on
ignore comiplètemnt à quel époque on a colis-
truit le prelier. Est tout cas, il n'a couîmmencé. à
étre répandu (,ii France que dans la secondle moi-
tiîé <lu seizièmîe siècle.

Du temps de Charles lx il n'y eii avait qu'un.
Il faisait piartie du mîobilier de la couronne et il
était de très grande dimension.

L"aigoii. le miédecin de Louis JX, conîseilla ce
jîeu au grand< îoi, aini de lui faciliter la digestion.
Le'billard qlui étatit àVer-silles aivittdouze pieýds.
Ce n'est qu'à partir do c-d mîoment q1u'il devinit à
lat mode et que sonusg Se irépandit.

Les avaiîtag's qlue procure le jeu de liillard sonît
iiilireux, tout le nmonde le r4wosiiiaît.

L)'îijrès lBoucivirdât, aucuni exercico nî'est plus
cmi faveur qlue celui-là. Il est conîvenîable, ent effet,
àl tous les titres: miouvemîenîts variés, adresse (lui
croît avec l'habitude, émîulation, qlui donnîe <lu
ressort aux plus m'ou4, reen n'y mîanque. Mais il
nie faut pas s'y livrer <dais un cafi, au miilieu d'un
niuage, de fumîée.

liecqueret aflirmîîe qu'il favorise essentiellenment
le travail de lat d igestioni, <-iî raison des miouve-
incluîs qu'il fait exécuter et du peu dle fatigue.
qu'il <lêtem'iiie.

En elli't, c'est un i'xercise (toux qui lie peut
qu'activer lit respi rationî, favoriser la circulationi,
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donner dle l'appétit, si o15 s'y
r livre avant le repas, faire digé-

rer, si c'est après. Et cela parce
que tous les mîuscles dui corps
travaillent, non seulement
ceux (les bras et <les janmbes,
niais encore les îiiusclesd<e la

z ~ poitrine et (lu dos, ce qui con%-
trilue à développer le thorax

- et aussi à le redresser dans
certains cals.

- Le billard est, à coup sûr,
( lit notre savant ami le (docteur
Mlonin, l'uni (les exercices les
plus capables de red resser sanîs
efflort les tailles déviées par

- les travaux (l'aiguille et par les
attitudes scolaires vicieuses.

g C'est pour toutes ces raisonîs
Y I qu'on le recomnîmande aussi aux

jeunes filles. Rosan allirmle que
ce jeu donine à leur corps (le la
grâce, au jugement de la jus.
tesse, à la vue de la précisions.

[l est évident que les jeunîes gens en tirent aussi
les mêmnes avantages.

Commne il ne fatigue lpas beaucoup, on peut y
jouer assez longtemps, ce qlui permiet de faire faire
de! l'exercice aux personnes, coulimse les Obèses,
qui lie veulent ou nie peuvent pas en faire. Il pa-
rait, eii effet, qjue, pour accomplir 100 caramîbo-
lages, il faut à pou près eillectuer, autour dlu bit-
lard, une miarche équivalant à deux
milles.

Ce jeu est lion aussi pour tous ceux
qlui mîènent une vie sédentaire ; pour
les mialades qui ont besoin de se livrer
à un exercice modéré et régulier, pour
les personnes affaiblies qui ne peuvent
pas trop se fatiguer, pour les vieillards
qui ont besoin d'un stimulant qui re-
(tonne un peu de soupîlesse à leurs ment,.
tires raidis.

Le docteur Monin le regarde commne
u n spécifique contre le scoliose et comnmne
très utile contre l'obîésité et le <tialiète,
ditil, où l'exercise (le toute la vie est
inîdispensable pour la guérison. Le bil-
lard, jeu actif et attrayant par 'éiu
Isîtionk qu'il déterinie, est un adju-
vaut le tliérâpeutiîîue physique très
utile. Il est îioî-seuleuuent favorable à Ele
l'organisme ; il calmîe remarquablenment je 1.vr
aussi le moral préoccupé de ces malades.
C'est précisémient cette action Sédaiitive
bien curieuse sur le svstètiie nerveux qui fait re-
chercher le billard coulissîe une puiss~ante distrac-
tion contre les soucis de la vie. Nous le conseil.»
Iogis à tous ceux qui ont lesoin dle s'égayer l'esprit
et dJe ehasser le ta'dium vitti ; aux gel is de lettre,,
aux bureaucrates, aux oisifs, aux finianciers aiîli-
gés d'incessantes préocupations d'argenit.

Niais, pour obtenir tous ces avantages, il faut
que le billard soit jîlacéans
des conditions hîygiéiquues
favorables.

La salle dans laquelle on
l'a mis doit être spacieuse,
bien aérée et bien éclairée,
*ir ici cousine toujours il
et nécessaire de fournir
aux poumons un air aussi

i pur que possible. Ce n'est

certes pas ce que l'onî
trouve dans les cafés, où

~ , ~ ~ n on seulementl'aîr nmanque,
Sniais où encore celui qui s'y

I trouve est vicié par une
~~ épaisse fuméeo de tabac âcre

~" ~ et irritante.
Il faut, en outre, être

c ouvert de vêtements
larges, pormettanît tous les
m ouvements, et nec pas y
jouer trop tôt après avoir

)I, iîî1eîi.ir Georges, nmangé, afin de ne pas trou-
ilets. Vouîs savez, vos bler les débuts de li dîges.

le la~ sc.einaiî !eiî~ tioîî.
E1l lieu, c'est taL clatte (li ~ les t ilain-
teniant, moisis lisle pîatte quei~ je vais
%u'II8 remet tre.

MARIÉS A CHEVAL

Un nmariage mîystérieux et dles plus renia-
nesques a été céébré (laits la petite ville de Paoli
t, Indiana).

Le juge dle paix dle la localitéý, M. Iludelson,
travaillait tranquillemîent dlans son cabinet pets-
(tant l'après-midi, tandis qu'une pluie torrentielle
fouettait les vitres dle lat maison, lorsqu'il a eii-
tendu tout à coup nue voix l'appelant du dehors.
Le b)rav-o.juge étant allé ouvrir lui-mêéme la porte,
s'est trouvé en présence d'un jeune hommîîe et
d'une jeune femmiie à cheval, (lui l'ont prisý (le
bien vouloir les marier en toute hâte et sanis les
obliger de miettre pied à terre.

Le jeune homme lui ayant présenté, cii mênme
temps, le permis en bonne et due forme exigé par
la loi et délivré par Ile grefier (lu Comité, le juge
(le paix, après avoir inîvité le cavalier et sa cois-
pagne à se tenir par lat main, a pirocédé, sans plus
de formialités, à lat cérémonie. Le miagistrat avait
à peine achevé (le prononcer les paroles sacra-
inentelles unissant légalemnit le jeunec couple,
que le nouveau marié lui tendlait un billet (le
banque pour ses honoraires et partait aussitôt
atu galop> avec sa femmîue, sous lat pluie battante.

Aux questionîs d'u4age, le jeune hommne avait
répondu qu'il s'appelait Williasi Tahiier, et la
jeune fenmme 'dinnie Stockhouse. C'est tout ce
(lue l'on a pu savoir (l'eux.

L'INSLTE AU MALHEUR

Ju c t' pl'vmlid.L~<i 'or ( "'tutit (-; fait il de' fois que
is lie lie pas t'asseoir- Sur ies lbroclies à irctr

AboUez-OUSau Sv~îîî,c'est le
temips. Il va commeniqicer bienitôt lit
pulication d'fini feui lletoni excessive-
nent intér'essant :LES1 CII1EVA,-
LIERS ]DU IPOIGNARD.

LES TRI8TESSES DU PARADIS

L'agent d'immieubles-Je suis certain que vous
aimerez cette propriété.

L'acquéreur- Vraimîent
L'agent. - Certainemenît 1 Il îî'y a pas <le

mîouchies.
L'acquéreur -Oh!
L'atgent. -L'eau est excellente.
L'ncqiiéreur.-Buntie affaire!
L'ayeni.-Le gaz fonîctionnîe leien.
L'acquéreur. -Bon!1
L'agent -Vous avez auszi la lumière électrique.
L'acqutéretr.-l[uni!
L'ayent.-Il y a des trains à tous les vingt

nminutes; et ils sont toujours à la seconde.

L'agent. -Pas de taxes à payer.
L'acquéreu.-I[o!
L'agent-Pas de voisins désagréables.
L'acquéreîtr.-I-[umpli!
L'agent.--Pas de nioustiques... Mais qu'avez-

vous à pleurer?
L'acquéreur.-Je ne savais pas que je fusse

mîort; et voilà que je mie trouve tout à coup
<tans le paradis.


